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Il existe une « philosophie 
spontanée » chez les scientifiques 
écarte a priori l’éthique de la 
pratique

Pourquoi fait-on de la science?
- Activité plaisante, autonome, stable et bien 
rémunérée
- La connaissance est facteur de progrès 
humain, social, sociétal, environnemental
- La connaissance est bonne en soi, ne porte 
pas de valeur politique (faits/valeurs)
- Je participe à un édifice largement 
imprévisible dont je ne saisis pas les tenants et 
les aboutissants mais en lequel j’ai confiance 
parce qu’il a prouvé son efficacité

Pourquoi l’éthique scientifique ?



Quelques évènements 
traumatisants

8 août 1945



Le Figaro, 9 août 1945

AFP : M. Joliot-Curie fait de Paimpol la 
communication suivante: L'emploi de 
l'énergie atomique et de la bombe 
atomique a son origine dans les 
découvertes et les travaux effectués au 
Collège de France par MM. Joliot-Curie, 
Alban et Kowarski en 1939 et 1940. Des 
communications ont été faites et des 
brevets pris à cette époque"

Conférence de presse, Joliot-Curie 13 
septembre 1945

 « Si les savants sont en désaccord avec 
la politique de leur gouvernement relative 
à l’usage de leurs inventions, ils 
devraient se mettre en grève pour obtenir 
gain de cause »



Le Monde
20 déc. 1945

Des promesses, 
de la confiance



Début du XXe siècle : engagement massif des généticiens dans l’eugénisme
« gestion du patrimoine génétique de l’humanité »

Quelques évènements 
traumatisants



Quelques évènements 
traumatisants

Participation de nombreux médecins aux expériences sur les êtres humains 
pendant la deuxième guerre mondiale





Tous les domaines de recherche 
sont concernés

Mathématiques, philosophie, économie, sociologie, bio-informatique…

A quoi et à qui la science est utile ?
Qui elle sert, qui elle dessert ?
Ses réalisations passées sont-elles un blanc-seing pour prendre en 
charge les problèmes contemporains ?

Pour la bio-informatique : qui utilise les séquences, les outils pour 
analyser les séquences, à quelles fins ? Quel est l’impact 
environnemental de la production de toujours plus de données, 
nécessitant toujours plus de calculs ? Veut-on vraiment une médecine 
(et des assurances santé) basée sur les capacités prédictrices du 
génome ? A quoi sert l’identification par l’ADN ? Faut-il des règles 
encadrant les biotechnologies ? Peut-on construire des outils et se 
détacher de certains usages ?









Les réactions et la 
réglementation



Conférence d’Asilomar, 1975

Des scientifiques conscients 
des problèmes sociétaux 
créés par certaines 
techniques, réfléchissent, 
s’organisent et manifestent







Des mouvements sociaux ou sociétaux 
s’en prennent aux scientifiques ou à 
leurs expériences



Lois, instances, comités, 
codes font leur apparition



L’éthique scientifique ne se résume pas à la 
réglementation

Toute question éthique ne sera pas renseignée par une instance

Responsabilité du chercheur, des équipes

Nécessité d’un dialogue sur les questions éthiques dans les laboratoires

Nécessité d’appréciations personnelles en fonction de valeurs individuelles 
ou communes, en fonction des cultures, des classes sociales

Comment rendre explicite les valeurs avec 
lesquelles nous travaillons, afin de dépasser la 

philosophie « spontanée » ?
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